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LES 5 DISCIPLINES EN MARCHE

« Apprendre ensemble ? » Une bonne compréhension de cette expression nous
est fournie en se rappelant l’étymologie du verbe apprendre : « appréhender,
c’est – à – dire saisir ».
Ainsi, « apprendre ensemble » nous incite à mettre à profit les rencontres, les
échanges et « saisir » à cette occasion ce qui peut enrichir nos connaissances,
notre compréhension des autres et du monde. C’est aussi nous laisser
« saisir » par l’inattendu, la nouveauté, voire ce qui nous déroute, en
acceptant par l’écoute et avec quelque humilité de remettre en cause – si
nécessaire – nos schémas mentaux, parfois trop rigides.

Francis Morier



LE SCRIPT APPRENANCE (LEARNING SCRIPT)
PROCESSUS DE CONCEPTION D’UN PROGRAMME

Par Etienne Collignon

Pour construire le déroulement d’un programme apprenant on fait appel au savoir-faire
d’ingénierie pédagogique bien connu en formation, enrichi des connaissances les plus
avancées dans divers domaines tels que : l’intelligence collective, la cognition, la
dynamique des groupes, le management de la connaissance, la créativité et le
management de l’innovation, le leadership d’équipe.

Partant d’une intention de partage de savoir, l’apprenant avec ses attentes et son désir
d’apprendre est au cœur des premières idées pour l’action. Une ébauche de la
progression imaginée de la personne et du groupe peut se construire, c’est le « plan
masse » du programme.

D’importantes questions permettent les affinements nécessaires, par exemple : Quels
savoirs peuvent être transmis à distance aux participants avant la rencontre, de façon à
consacrer tout le temps en présentiel à apprendre par les autres ? Quel espace créera le
meilleur environnement ? Quel est le niveau de connaissances inter-personnelles requis
pour atteindre la qualité attendue des échanges? Quelles mises en situation
expérimentales accéléreront les acquisitions ? Quels apports extérieurs –comme la
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présence du « client » - éviteront les écueils ? Quelles formes d’échange toucheront les
émotions comme leviers essentiels d’apprentissage tout en respectant les « jardins
secrets » ? Quelle dynamique apprenante durable peut-on imaginer en prolongement de
cette action ?…

L’expérience dans la construction de ces actions est nécessaire mais pas suffisante. Le
travail d’équipe, la validation par des pairs, l’appel à des éclairages extérieurs par des
béotiens, le mûrissement dans la durée et avant tout la contribution des bénéficiaires
directs du projet que l’on aura su engager dès la conception sont des conditions de
succès essentielles, quelle que soit l’expertise du concepteur. Cette approche fait du
processus de conception une expérience vivante et enrichissante en elle-même. On
appliquera à cette situation des démarches spécifiques de l’apprenance comme
l’évaluation et le feedback. La qualité de ce processus de conception est, à l’expérience,
anticipatrice de la qualité du programme apprenant.

Pour aller plus loin :
- Mastering Executive Education. How to combine content with context and emotion.

The IMD Guide. FT Prentice Hall. 2005. 490 pages.



LES HISTOIRES APPRENANTES
Par Irène Dupoux-Couturier

L’objectif de l’exercice est « d’apprendre ensemble » à partir d’histoires vécues dans
d’autres organisations, les éléments clés qui ont permis la réussite d’un projet (ou qui
ont été identifiés comme causes d’un échec).

Pour l’atteindre, celui qui présente « l’histoire apprenante » doit décrire les différentes
étapes du processus, tirer les apprentissages de cette expérience, se poser la
question« et si c’était à refaire… ».

Le groupe réfléchit alors dans un travail en équipe aux conditions qui permettraient à
cette histoire d’être reproduite.

Le récit est important, il doit mettre en lumière :
Le pourquoi du projet, les enjeux, la réalité, la vision
Le comment, le processus, les difficultés et les succès
Les démarches approfondies d’une manière ou d’une autre, les chemins proposés par
Peter Senge, Arie de Geus, Max Boisot, Manfred Mack : (réflexion sur les modèles
mentaux, travail en équipe, vision partagée, pensée systémique, scénarios,
codification/diffusion, création de valeur…)
Ce qui est apprenant et reproductible, ce qui était non apprenant, l’avenir concret du
projet.

La « conversation » engagée avec les participants de la table permet :
D’approfondir et d’avoir un regard extérieur, ne pas oublier l’importance du « regard du
béotien »
De faire le point sur ce que l’on a appris
D’élucider les conditions de reproduction
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Pour aller plus loin :
- Irène Dupoux-Couturier : sol.france@libertysurf.fr, le « cercle des entreprises »
- Consulter www.fieldbook.com
- « Le guide de terrain » par Peter Senge, Charlotte Roberts, Richard Ross, Bryan

Smith, Art Kleiner - First Editions, les champs de pratique.



LE DIALOGUE
Par Laurent Marbacher

Enraciné dans une pratique très courante chez les peuples primitifs, le dialogue a été
approfondi par David Bohm, physicien anglais (On dialogue, Routeledge, 1996). Bohm
considérait le dialogue comme une discipline permettant de mieux percevoir les
mécanismes émotionnels et intellectuels de la pensée et de les dépasser par une
opération mentale d’une plus grande maturité.

Bohm a observé que si l’être humain est doué de « proprioception » pour les activités
corporelles (une personne est consciente que son bras est levé quand ce bras est levé),
cela est plus rare pour les activités mentales, que ces activités soient émotionnelles ou
intellectuelles. Dans cette perspective, le dialogue contribue à mettre en évidence les
pensées de chaque membre d’un groupe, tout en permettant de développer une pensée
créatrice commune.

Au début des années 90, Peter Senge a mis les recherches de Bohm en relation avec le
monde des organisations. Dans La Cinquième Discipline, le dialogue est présenté
comme un pilier de la discipline appelée : « apprendre en équipe ». Par la suite,
plusieurs auteurs ont approfondi ce thème comme W. Isaacs, Linda Ellinor and Glenna
Gerard. Dès le début des années 90, des organisations comme Ford ou Harley Davidson
ont travaillé avec Peter Senge pour mettre en œuvre leurs projets de changement. Le
dialogue y était utilisé comme un des concepts et outils (avec la pensée systémique ou
la vision partagée) pour développer l’apprentissage organisationnel.

Il est quasiment impossible de se faire une idée de ce qu’est le dialogue au sens de
Bohm sans en faire l’expérience. Disons tout de même qu’il se pratique dans des
groupes de taille variables (5 à 40 personnes) et sur des durées variables aussi
(minimum 1 heure, mais certains groupes de dialogue peuvent durer trois jours d’affilée
ou se réunir régulièrement pendant des années). Les groupes de dialogue sont le plus
souvent facilités par quelqu’un d’expérimenté, ce qui permet en particulier de clarifier
les distinctions existant entre dialogue, débat ou conversation intelligente.

Pour aller plus loin :
- D. Bohm, On dialogue, Routeledge, 1996
- L. Ellinor & G. Gerard, Dialogue : rediscover the transforming power of conversations,

Wiley, 1998
- W. Isaacs, Dialogue and the Art of Thinking Together, Currency Doubleday, 1999
- http://thinkg.net/david_bohm/bohm_dialogue_proposition.html
- Laurent Marbacher, lmarbacher@mac.com et Marilyn Davison, mdavison@wanadoo.fr

sont disponibles pour témoigner de leur expérience.
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

LA CARTE MENTALE OU LE « MINDMAP »
Par Etienne Collignon

La carte mentale apporte une vision d’ensemble d’un domaine complexe, tout en
conservant le détail utile. En ce sens elle est l’un des outils les plus efficaces pour
travailler la complexité et structurer sa pensée.

Les idées sont reliées par associations mentales. On place au centre le thème principal,
et autour les idées qui lui sont reliées. Les liens sont établis par niveaux de
conceptualisation décroissants à partir du centre – du plus global au plus détaillé. La
lisibilité repose sur la bonne sélection des mots ou groupes de mots clés pour
représenter l’idée. Des dessins, symboles, images complètent les mots.

L’intuition du rédacteur est le moteur dans la réalisation. Réalisée en groupe, la carte
mentale s’établit par consensus.

C’est un outil favorisant la mémorisation. L’apprenant réunit en une page une
conférence de deux heures. C’est aussi un outil de dialogue, car il concentre l’attention
du groupe sur le traitement d’une question, et invite à révéler tous les éléments
importants d’un système.

Pour plus d’informations :
- www.mmdfrance.fr, le site pour télécharger l’outil mindmanager pour réaliser des
cartes mentales sous forme électronique
- ou http://freemind.sourceforge.net/wiki/index.php/Main_Page, logiciel freemind en
freeware
- Tony Buzan (le créateur du « mindmap ») et Jean-Louis Klisnick, Tout sur la mémoire,
2004, Organisation
- Bruno Hourst, Au bon plaisir d’apprendre, (Re)trouver la faculté d’apprendre avec le
sourire, 2e édition, 2003, Inter- Editions. Situe le mindmap dans les approches
cognitives.
- Etienne Collignon, etienne.collignon@solvay.com et Wilfrid Duzan
wilfrid.duzan@solvay.com sont disponibles pour témoigner de leur expérience.



LE WORLD CAFE
Par Manfred Mack

Le World Café (parfois aussi appelé Knowledge Café) est un processus d’échange et de
réflexion permettant le partage, l’enrichissement et l’appropriation d’un sujet par un
groupe. Le processus est particulièrement bien adapté aux échanges en grands groupes,
comprenant plusieurs dizaines, voire quelques centaines de participants.

La démarche, inventée par Juanita Brown et David Isaacs, est relativement bien codifiée
et elle est régulièrement utilisée au sein des réseaux de SoL. En voici une brève
description.
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Les participants s’installent par petits groupes (6 à 8 personnes) autour de tables
(comme dans un café), elles-mêmes disposées dans une salle qui permet à tous les
participants de se tenir dans un même espace.

L’animateur de la démarche décrit le thème dont il sera question et explique la manière
dont le processus se déroulera. Le principe consiste à susciter un échange sur un sujet,
généralement en trois ou quatre temps, chacun d’environ 20 minutes. L’animateur
énonce chaque question, au début de chaque « temps ». Par exemple, si le thème
général de la démarche est « Le leadership au sein de notre entreprise », la question à
aborder dans la première séquence pourrait être : « Quels sont les aspects du
leadership qui vous tiennent particulièrement à cœur ? ».

La discussion s’engage alors à chaque table. Auparavant, chaque table désigne un
« hôte » dont le rôle est d’être la « mémoire » de ce qui est discuté à sa table.

A la fin des 20 premières minutes, l’animateur arrête la discussion et demande à
quelques « hôtes » de résumer, pour toute la salle, les points-clé discutés à sa table.
Ces points sont « notés » par un rapporteur général sous forme, par exemple, de mind-
map.

A la fin de la synthèse de la première séquence, l’animateur demande à tous les
participants de changer de tables. Chaque participant choisit une autre table à laquelle il
a envie de s’installer. Cependant, les hôtes, eux, restent à leur table d’origine. Chacun
accueille le « nouveau groupe » et décrit brièvement les points essentiels abordés au
cours de la séquence précédente.

L’animateur introduit ensuite la prochaine séquence et énonce la 2ème question. Par
exemple : « Partant des points-clé qui viennent d’être exprimés, quels sont, selon vous,
ceux qui doivent le plus évoluer au sein de notre entreprise ? ».
Et la discussion se ré-engage…

Pour en savoir plus :
- Manfred Mack : manfred.mack@libertysurf.fr
- Juanita Brown and David Isaacs : www.theworldcafe.com
- "The world café : shaping our futures through conversations that matter"


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